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VARIETES 
l ' i t u t r u e t ins* p r i s s e s ! rc a v a n t 

^ ^ 1» R é v é l a t i o n 

X I 
LA RÉVOLUTION DE 1 7 8 9 ET L'INSTRUCTION 

• m i t l B l 

E n f r l'hssire * aattûè ou les théories des 
phiMsjH)hes' vont trouver feur apprrentîoiï: 
l'keure est remua oie cette grande révolution 
qui doit tra*njrmer la société française, don­
ner satisfaction aux légitimes aspirations du 
peupjsj et inaugurer usa ère nouvelle de 
prospérité peur notre pays. Quelles en furent 
les conséquences pour l'instruction priataire? 

La .révolution eut pour conséquence immé­
diate la ruine de l'enseignement populaire, et 
si nous avons au à notre époque tant de 
peine 4 reprendra notre rang à cet égard au 
milieu das nations voisines, c'est à la révolu-
tien que nous le devans. 

Pou» démontrer cette affirmation, il suffit 
de rappeler quelques-unes des dispositions 
législatives des assemblées révolutionnaires. 

« Aucune partie de renseignement ne con-
» t muera d'être coûtée aux maisons de cha-
» r*té, non plus qu'à aucune des maisons des 
> ci-devant («Bspégatjon* d'hommes et de 
» M!*», séctiHèrea on régulières. > {Décret du 
2« août 1Î92. art. i.) 

« Aucun ca-devaut noble, aucun ecclésias-
» tftrne et ministre d'un culte quelconque ne 
» peut-éti* nommé instituteur national. Les 
» femmes ci-devorn nooles, les ci-devaat m i 
» ligiejufls ainsi que les maîtresses d'école 
» qui auraient été aosnsnats dans les ancien-
» nés écoles par des ecclésiastiques et de ci-
> devant nablea ne peuvent être sommées 
» institutrices. » (Décret du 28 octobre 1793, 
art. I l o t 23.) 

C'était tout simplement supprimer les an­
ciens mattres et les anciennes maîtresses, 
puieqee, avant la Révolution, en vertu des 
lois civiles, l'approbation et l'institution dos 
aaaîtres étaient dans les attributions de l'au­
torité diocésaine. 

« Les collèges de plein exercice et les fa-
» cultes de théologie, de médecine, des arts 
» facultés des lettres et des sciences) et de 
> droit sont supprimés sur toute la surface de 
» la République. » (Décret du 18 septembre 
1793, art. 3.) 

« Les biens formant la dotation des collèges, 
» des bourses et de tous les autres établisse-
» ments d'instruction publique français 
» sans omettre, bien entendu,les petites éco-
» las; nous quelque dénomination qu'ils ex i s -
> tent, seront dès a présent vendus dans la 
» même forme et aux mimes conditions que 
» les autres domaines de la République. » 
Décret du 30 mai 1793.) 

Après avoir supprimé les maîtres, on fer-
•oait les écoles. 

Qu'on ne s'imagine pas que ces lois barbâ­
tes restèrent à l 'eut de lettre morte. « Tout 
» fut supprimé, dit M. Fayet : les abbayes 
» qui rendaient les plus grands services a la 
» science, les couvents qui entretenaient les 
» plus belles et les plus utiles écoles, les col-
» léges, les universités. Ce fut l'exécution 
» universelle de toutes les ressources pédago-
» giques de la France. Des vingt-quatre uni-
» vertités, vingt-trois disparurent avec les 
» ressources qui formaient leur dotation et le 
» personnel qui y distribuait l'enseignement. 
» Une seule, celle de Strasbourg, devenue 
» protestante, conserva ses revenus, grâceu la 
» connivence du protestantisme et de larévo-

> lution. Les 562 collèges furent spoliés et 
» fermés : les professeurs qui les desservaient 
* furent dispersés, et, comme le plus grand 
> nombre appartenaient au clergé, la révolu-
» tien les mit dans l'alternative de l'apostasie 
» ou de l'exil, quand «lie ne les livra pas à la 
» fureur des masses fanatisées ou à 1 exécu-
» teur des hautes œuvres. 

Les petites écoles, les écoles de eharité 
« elles-mêmes, destinées au pauvre peuple, 
« furent,au nom du peuple, spoliées comme 
« les collèges, et la plupart des maîtres qui 
« les dirigeaient ne furent guère moins mal-
« traités que les professeurs des collèges oo 
« des universités. » 

£ t le savant autour ne se contenta pas 
d'affirmer ; il raconte, commune par commu­
ne,les épisodes de celte persécution révolution­
naire dans la département de la Haute-Marne, 
et, après aro.r lu son travail, on sait parfai­
tement a quoi s'en tenir sur les prétendus 
bienfaitsde la Révolution et sur son zèle pour 
les intérêts de l'enseignement populaire. 

Cependant, on nous dit que l'organisation 
de nos écoles fut décrétée par la Convention. I 
11 est toujours faeile de décréter ; mais ce 
n'est pas tout. Vuici, du reste, de quelle fa­
çon elle procéda. 

Au lieu d'augmenter progressivement le 
nombre des écoles, elle commença —nous 
venons de le voir — par supprimer toutes le» 
écoles existantes ; puis elle promulgua les 
décrets suivants ; 

« II y aura uce école primaire dans tous 
« les lieux qui ont depuis 400 jusqu'à 1500 
« individus. Cette écol* pourra servir pour 
« toutes les habitations moins peupléea qui 
« n'en seront pas éloignées de mille toises. » 
,*0 mai 1793.) 

« Il sera établi une école par mille habi-
i tant» ,17 novembre 1794). U sera établi 
« dans chaque canton d e l à Répotbl qu». une 
« ou plusieurs écoles- primaires dont l is ar-
« rondinements seront déterminés par Isa u 1-
« ntHustratiom départementales. • 

rraetîB ftn Ta cdnséqTunee 
de cm dispositions 1 M. Fayet 1'indisue par­
faitement ; « Les termes dont la révolution 

> "• se'sert pour rendre obligatoires l'établisse-
, » men( et l'entretien d'une école dais toute 

» comnttîne d'une importance déterminée 
» sont tais que les localités d'une impoetaace 
» moindre,se trouvent non-seulement dépour-
» vues, mais dépouillées des écoles dent etles 
» étaient depuis, longtemps en. possession. Le* 
» maisons d'école que possédaient cet petites 
•localités devenaient inutiles et dèslom^«»ss»fc 
» >tre vendues ; et plus tard, quand « i s pas 
» vres communes ont voulu se procurer une 
» école, elles ont dû se saigner pour se prbcii-
» rer un local nouveau. » 

•joutez que, dans les communes a i -des sus 
de 400 habitants, très-peu d'écoles furent éta­
blies et un bien petit nombre furent fréquen­
ces. L'enseignement irréligieux et athée im­

posé aux instituteurs éloigna les familles, e' 
toutes cas mesures révolutionnaires eurent 
pour conséquence unique la destruction totale 
de l'enseignement populaire dans notre pays. 

En veut-on des preuves dont l'autorité ne 
aurait être récusée ? 

Voiai dans quels termes s'exprimait, en 
1801. te savant ministre Ghaptal, présentant 
un projet de loi sur l'inSfrolction publique : 

« L'éducation publique est presque nulle 
partout ; la génération qui vient de toueher 
à sa vingtième année est irrévocaéletnent sa­
crifice à l'ignorance, et nos tribunaux, nos 
magistratures ne nous offrent que des élèves 
des anciennes uiversitôs. Le système d'fns-
iruclion publique qui existe aujourd'hui es<-
don-, essentiellement mauvais. LES ECOLES 
PRIMAIRES N'EXISTENT PRESQUE NUL­
LE PART, DE MAN1BRK QUB LA. MASSE DE LA 
NATION CROÎT SANS INSTRUCTION. » 

En tenant ce langage, Chaptal ne faisait que 
résumer les rapports adressés au gouverne­
ment par les conseillers d'Etat chargés de 1 
faim, dans les divers départements, des en- I 
quêtes sur la situation du pays. Ces rapports, 
dépesés aux archives, ont été étudiés par M- ! 
Félix Recquain. Ils constatent partout un éta1 

déplorable de l'instruction primaire. Les com- i 
missaires disent à l'envi qu'il n'y a pas le ! 
dixième de ls population qui sache lire, que J 
tout est à refaire, qu'il faut se hâter d'organi- j 
eer l'enseignement, si l'on ne veut pas que les j 
générations soient totalement vouées a l'igno- j 
rance. que peu ds contrées sont ignorantes au | 
degré où le sont certains de nos départements? 

N'avions-nous pas raison de dire que la ré­
volution n'avait su que détruire, et n'avions-
nous pas raison de refuser aux révolutionnai­
res contemporaini.aux descendants et aux ad­
mirateurs des hommes de la Convention et du i 
Directoire, le droit de se poser en régénéra­
teurs de notre pays, en vraie, amis au peuple, ! 
en champions du progrès et delà civilisation . j 
Am's du peuple, ceux qui l'ont plongé dans 
l'ignorance pendant de longues années ! Amis 
du peuple, ceux qui ont confisqué toutes les ) 
ressources consacrées par des libéralités sécu- j 
laices aux besoins de l'enseignement 1 Amis 
du peuple, ceux qui ont fermé les écoles et ! 
proscrit les quatre cinquièmes des instituteurs 
de notre pays ! Non, certes : les faits sont la 
qui élèvent une voix vengeresse ; les faits 
sont là qui démontrent une fois encore que la 
révolution peut bien détruire, mais qu'elle 
est impuissante à édifier. 

{A suivre) 

. en 

Nouvelles du soir 
V o i c i l e s o m m a i r e en Jèurnal officiel 

d'aujourd 'hu i : 
Décret nommant l'ambassadeur de France 

près S. M. l'empereur des Ottomans. 
Décrets convoquant lés électeurs de divers 

arrondissements a l'effet d'élire un député; — 
convoquant les électeurs de divi rs cantons, 
à l'effet d'élire leur représentants au conseil 
général et à l'effet l'élire des conseillers d'ar­
rondissement. 

Décret nommant des maires et adjoints. 
Rapport du ministre des travaux publics au 

Président de la République, relatif à l'institu­
tion de commissions régionales en vue de 
compléter le réseau des chemins de 1er d'in­
térêt général. Décret y annexé. 

Décret supprimant la direction générale des 
forêts. 

P a r i s , l e 3 j a n v i e r 1 8 7 8 . 
O n l i t d a n s l e Constitutionnel : 
« P e n d a n t l ' in terrègne p a r l e m e n t a i r e , 

r ien n'a p u e n c o r e ê tre arrêté au suje t 
d e l ' in terpe l la t ion q u e m o t i v e r a s a n s n u l 
d o u t e l ' inc ident d e L i m o g e s . D e s p o u r ­
par lers o n t é t é e n g a g é s , n o u s l e savon. ' ; 
c e r t a i n s orateurs d e s g a u c h e s o n t é t é 
t â t é s ; m a i s j u s q u ' i c i nu l d'entre e u x n'a 
a c c e p t é c e t t e t â c h e d é l i c a t e e t c o m p r o ­
m e t t a n t e . 

« D a n s l e s g a u c h e s , l e s h o m m e s vrai­
m e n t p o l i t i q u e s , l e s h o m m e s de g o u ­
v e r n e m e n t n e s o u h a i t e n t r i en a u t a n t 
q u e d e faire la l u m i è r e s u r c e r t a i n s 
p o i n t s o b s c u r s d e la r é c e n t e c r i s e , m a i s 
i l s j u g e n t qu'i l sera i t d 'une i m p r u d e n c e 
i n e x c u s a b l e d e m e t t r e s i v i t e e n é c h e c 
e t e n péri l u n c a b i n e t q u e l'affaire, a u 
fond, (ne regarde p o i n t . 

«Mercredi p r o c h a i n , qui e s t p o u r l 'As­
s e m b l é e u n jour t rad i t ionne l de v a c a n ­
c e s , l e s g a u c h e s , i a n s l eurs r é u n i o n s 
p a r t i c u l i è r e s , s ' en tendront s u r la l i g n e 
de e o n d u i t e à adopter . 

D è s aujourd'hui , n o u s p o u v o n s e x ­
pr imer l ' e s p é r a n c e q u e r i en d ' e x t r ê m e 
n e sera c o n ç u ni t e n t é . 

Le Soleil e s t d'avis a qu ' in terpe l l er 
e u q u e s t i o n n e r l e c a b i n e t d u 13 d é c e m ­
b r e , qui a d o n n é déjà t o u t e s l e s e x p l i ­
c a t i o n s qu'i l e s t e n s o n p o u v o i r de 
fournir sur un fait qu 'on n e p e u t c o m ­
m e n t e r s a n s s o u l e v e r d' irritantes , d e 
d a n g e r e u s e s , d e d é l i c a t e s q u e s t i o n s d u 
p r e m i e r o r d r e , sera i t de la part d e s g a u ­
c h e s , u n e d o u b l e f a u t e . » 

L a République française e s t d 'av i s 
q u e l e s i n s t r u c t i o n s c o n t e n u e s d a n s la 
c ircu la ire de M. D u f a u r e s o n t c o n ç u e s 
d a n s le m e i l l e u r e spr i t . 

a Mai?;, ajouta la République à qui 
c e s i n s l r t i d i o u s s o n t e l l e s d o n n é e s ? 
C'est i c i q u e L O U S s o m m e s c o n t r a i n t s d e 

« g a e s H ' u H» , , JB .a '.. • 

faire n o s r é s e r v e s . L'espri t des m i s s i v e s 
d e M. l e g a r d e d e » s c e a u x e s t e x c e l l e n t , 
i l n ' y a r ien à reAit» à l e u r f o r m e si cor­
r e c t e e t s i p a r l e m e n t l i r e , m a i s il n ' e n 
e s t pas d e m ô m e d e U t u r s a d r e s s e s , d e s 
n o m s écr i t s SOT M S e n v e l o p p e s qui l e s 
p o r t e n t a t o u t e s l e s « o u r s d 'appel . » 

L a Répnilique i n s i s t e e n t e r m i n a n t 
p o u r qu'à l ' e x e m p l e de M. de Marcère , 
M, Dufaure r e m p l a c e l e p e r s o n n e l d u 
16 m a i . 

L a République frakiraisc a s s u r e q u e , 
d e n r ê i h e t r n e M v D é f a u r e , l e s a u t r e s 
m i m s t r e s t i e a n e n H d e prescr ire a u x chef s 
d e s e r v i c e d e p r o w n e e d e s e m e t t r e , e u x 
e t l eur* a g e n t s a l a d i s p o . - i t i o n d e s c o m ­
m i s s a i r e s e n q u ê t e u r s d é l é g u é s p o u r s e 
r e n d r e d a n s l e u r s d é p a r t e m e n t . 

P e t i t e B o u r s e du s o i r 2 j a n v i e r 1 8 7 8 . 
3 0 /o 7 1 , 7 » , 7 0 . 7 5 . 
E m p r u n t 1 0 7 , S 5 . 9 5 . 9 2 . 9 3 3 / 4 . 
I ta l ien 7 3 , f 5 . OS. 
F l o r i n « 2 1 4 . 
T u r c 9 , 1 0 . 9,r>7. 
E x t é r i e u r e 12 5 / 8 . 
In tér i eure 12 0C. 
E g y p t e 1 6 6 , 8 7 . 
B a n q . Ott. 3 4 8 . 7 5 . 
Marché f e r m e p e u d'affaires . 

i 

DSPÉOHESTELEGRA PffIQOES 
C o n s f a n l i n o p k , 2 j a n v i e r . 

On i g n o r e e n c o r e d a o s n o s c e r c l e s 
of f ic ie ls l e r é s u l t a t d e s d é m a r c h e s fai­
t e s par l 'Angle terre a u p r è s d e la R u s ­
s i e . 

L a P o r t e a a j o u r n é t o u t e d é c i s i o n re ­
l a t i v e m e n t à u n a r m i s t i c e . 

R a g u s e , 2 j a n v i e r . 
T o u s l e s c o r p s m o n t é n é g r i n s d e l 'Her­

z é g o v i n e s e s o n t m i s e n m a r c h e s u r 
l 'Albanie t u r q u e , a p r è s avo ir l a i s s é d e 
fa ib les g a r n i s o n s s u r d i v e r s p o i n t s . 

Par s u i t e d u refus d e C o n s t a n t i n o p l e 
d ' e n v o y e r d e s s e c o u r s , l e g o u v e r n e -
n e n d e l 'A lban ie a o r d o n n é u n e l e v é e 
f o r c é e . 

P l u s i e u r s c e n t a i n e s d e b a e h i b o u z o u k s 
s e s o n t e n f u i s d e S i u t a r i d a n s l e s m o n ­
t a g n e s . 

C o n s t a n t i n o p l e , 2 j a n v i e r . 
U n t é l é g r a m m e d u c o m m a n d a n t d e 

C h a r k e n y conf i rme qu'à la s u i t e de 
c o m b a t s l ivrés j e u d i à 20 b a t a i l l o n s ser ­
b e s e t 5 , 0 0 0 B u l g a r e s d a n s l e s e n v i r o n s 
de Chai k e n y , l e s t r o u p e s o t t o m a n e s o n t 
é v a c u é C h a r k e n y e t s e s o n t re t i rée s à 
S o p h i a . L e g o u v e r n e u r d e i . o s o v a t é l é ­
graphie q u e l e s S e r b e s s e s o n t e m p a r é s 
de K o u r s u m l y , d'Orkub e t d e L e s k o -
v a t s , l e s p o s i t i o n s s i t u é e s d a n s l e s e n ­
v irons de N i s c h . 

La g a r n i s o n de K o u r s u m l y s 'es t reti­
r é e après u n c o m b a t c o n t r e d e s f o r c e s 
s u p é r i e u r e s . 

U n e d é p ê c h e d ' i smaï l H a k k i e n date 
d e lundi 31 d é c e m b r e , a n n o n c e q u e la 
c a v a l e r i e r u s s e qui o c c u p a i t le v i l l age 
d e S o u k z e r i m d i s tan t d 'une h e u r e d ' E r -
z e r o u m e n a é t é c h a s s é e par la c a v a l e ­
rie t u r q u e . 

B r u x e l l e s , 2 janv ier . 
L ' I n d é p e n d a n c e p u b l i e la d é p ê c h e 

s u i v a n t e : 
B e r l i n , 2 j a n v i e r . 

On a s s u r e q u e la R u s s i e e s t d i s p o s é e 
à a c c o r d e r u n e s u s p e n s i o n d 'armes tant 
e n E u r o p e qu 'en A s i e , afin d e préparer 
d e s n é g o c i a t i o n s d é f i n i t i v e s . 

Eu s u p p o s a n t c e s i n f o r m a t i o n s e x a c ­
t e s , i l e s t probab le q u e la Turqu ie pro­
p o s e r a un a r m i s t i c e sur la b a s e d e 
« l 'uti p o s s i d e t i s » , mi l i ta i re . 

L e Journal des Débets p u b l i e la d é p è ­
c h e s u i v a n t e : 

P é r s , l e 31 d é c e m b r e . 
« La C h a m b r e d e s D é p u t é s a c o m ­

m e n c é aujourd'hui l a d i s c u s s i o n d e l'a­
d r e s s e a u S u l t a n . 

« On croit g é n é r a l e m e n t à la c o n c l u ­
s i o n p r o c h a i n e d 'un a r m i s t i c e . » 

B o r d e a u x , 2 j a n v i e r . 
L e généra l d e R o c u e b o u e t , r e c e v a n t 

l e m a i r e d e B o r d e a u x aurai t dit : 
L e s bru i t s qu i c o u r e n t s u r l'affaire d e 

L i m o g e s n e s o n t p a s s é r i e u x . L e s ordres 
q u e j 'ai d o n n é s àont la r é p é t i t i o n d e 
c e u x déjà d o n n é s par m o n p r é d é c e s ­
s e u r , o u c a s d e t r o u b l e s . I l s é t a i e n t s i m ­
p l e m e n t dé fens i f s . U s n ' a v a i e n t p a s 
p o u r b u t d 'at taquer , m a i s d e r é s i s t e r à 
u n e a t t a q u e . 

L e g é n é r a l aurait a j o u t é : J e n e m e 
la i s sera i j a m a i s e n t r a î n e r d a n s c e t t e 
v o i e J e n'ai p a s s o n g é p l u s q u e v o u s , 
à faire u n c o u p d 'Etat , n i p o u r l e s b o ­
n a p a r t i s t e s , v o u s s a v e z ce q u e j e p e n s e 
d 'eux; n i p o u r d 'autres , v o u s s a v e z c o m ­
m e m o i qu' i l s s o n t i m p o s s i b l e s . J a m a i s 
l e Maréchal e t s o n c a b i n e t n 'ont p e n ­
s é à faire u n c o u p d'Etat , au c o n t r a i r e , 
l e c a b i n e t a c o n s e i l l é a u Marécha l d e 
former u n m i n i s t è r e pris d a n s l a m a j o ­
ri té du P a r l e m e n t . 

L o n d r e s , 2 j a n v i e r . 
L a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e B r a d -

ford a a d o p t é , à l ' u n a n i m i t é , u n e r é s o ­
l u t i o n e n faveur du m a i n t i e n d e la n e u ­
tral i té . 

L a Chambre d e c o m m e r c e d e L e e d s t 
a p p r o u v é , à l ' u n a n i m i t é m o i n s t ro i s 
v o i x , u n e m o t i o n d e m a n d a n t u n e n e u ­
tral ité a b s o l u e . 

D a n s u n d i s c o u r s p r o n o n c é d a n s l e 
c l u n d e s o u v r i e r s de R o e h e d a l e , l ' é v ê -
q u e d e M a n c h e s t e r a dit q u e n i l ' o c c u ­
pat ion de C o n s t a n t i n o p l e par les R u s s e s , 
n i la l ibre o u v e r t u r e d e s D a r d a n e l l e s 
n e c o m p r o m e t t r a i e n t l e s i n t é r ê t s a n ­
g l a i s . Il e s p è r e q u e l e p e u p l e s e déc la­
rera h a u t e m e n t c o n t r e la g u e r r e . 

Madrid , 2 j a n v i e r . 
L e s j o u r n a l i s t e s e s p a g n o l s o n t d é c i d é 

d 'é tabl ir u n tr ibuna l d ' h o n n e u r qu i j u ­
gera l e s q u e s t i o n s p e r s o n n e l l e s s o u l e ­
v é e s à la s u i t e d e p o l é m i q u e d e jour­
n a u x . 

L e m i n i s t r e d e s affaires é t r a n g è r e s s e 
p r o p o s e d e d é c o r e r p l u s i e u r s m e m b r e s 

i i — 

de la p r e s s e , a l ' o c c a s i o n d u mar iage d u 
ro i . 

E a ce m o m e n t , o n travai l le a c t i v e m e n t 
à u n trai té d e c o m m e r c e e n t r e l ' E s p a ­
g n e et l ' A u t r i c h e - H o n g r i e . 

L'Impartial e s p è r e q u e l 'Angleterre 
ré formera s o n é c h e l l e a l c o o l i q u e a v a n t 
l e c o m m e n c e m e n t d u n o u v e l e x e r c i c e 
f inanc ier . 

Madrid, 2 j a n v i e r , 7 h . 15 s o i r . 
Le Trésor a c o m m e n c é à p a y e r c e 

mat in l e s oouporjs de la d e t t e i n t é ­
r i eure . 

i l d o n n e 7 5 0 , 0 0 0 francs par j o u r . 
R o m e , 2 j a n v i e r . 

VItalie d é m e n t l e brui t q u e l e roi ait 
p r o n o n c é h i e r d e s p a r e l e s b e l l i q u e u s e s 
à l ' o c c a s i o n d e s r é c e p t i o n s d u j o u T de 
l 'an. 

Le ro i , par lant de la s i t u a t i o n diffici­
l e d e l ' E u r o p e , s ' e s t b o r n é à r e c o m m a n ­
der l 'un ion a u x r e p r é s e n t a n t s d e l a 
n a t i o n . 

L'talie déc lare a u s s i c o m p l è t e m e n t 
i n e x a c t s l e s bru i t s re lat i fs a u x p r é t e n ­
d u s a r m e m e n t s q u e ferait l e g o u v e r n e ­
m e n t o u a u x i n t e n t i o n s b e l l i q u e u s e s d e j 
I M a ' i e . 

U e s t i n e x a c t é g a l e m e n t q u e l e s m i - ! 
n i s t re s a i e n t e u a v e c M. G a m b e t t a d e s ! 
e n t r e v u e s o ù i l s s e s e r a i e n t o e c u p é s d e 
la q u e s t i o n d 'une a l l i a n c e a v e c la F r a n c e 
e u d 'une a t t i tude à prendre en p r é v i s i o n 
d ' é v é n e m e n t s p r o c h a i n s M. de N o a i l l e s 
d o n n e c e s o i r u n grand d î n e r e n l 'hon­
n e u r d e M. G a u b e t t a qu i part d e m a i n 
p o u r N i c e . 

N e w York, 2 janv ier . 
Le b u r e a u M é t é o r o l o g i q u e du JVeto-

l'oi'A Herald p u b l i e la d é p ê c h e s u i ­
v a n t e : 

U n e t e m p ê t e , v e n a n t d u s u d - o u e s t , 
a t te indra p r o b a b l e m e n t l e s c ô t é s de la 
G r a n d e - B r e t a g n e e t de la France , o ù 
e l l e aura s o n c e n t r e , v e r s l e 6. P l u i e , 
v e n t s d'est , s u d - o u e s t souff lant e n t e m ­
p ê t e . 

R o m e , 2 j a n v i e r . 
L e s j o u r n a u x c l é r i c a u x conf i rment 

q u e l e P a p e a n o m m é Mgr di P i e t r o e n ­
v o y é ex traord ina ire d u S a i n t - S i è g e a u ­
près du g o u v e r n e m e n t de B u e n o s - A y r e s , 
du P a r a g u a y , d e l ' U r u g u a y e t d e la 
R é p u b l i q u e A r g e n t i n e . 

COÛTS officiels de la Ëoorse 

mmi —*^ i __~ 

H O U H S B x> a P A R T I 
V a r i a t i o n * énm € o a r s 

du samedi '22 avec ceux du samedi 29 déc. 

2 janvier. — 
Huila de coin en f.d. I(U 25 

id. en toc.,11 ICJ H 
M. «purée 111 

Huile de lin en futi d. 7: 
id. en tonne* Il 

Suc 100 k.8g | . l ) |13d. SI KO 
id. 7|S dlsp. S8 7". 
id I lanc S c. 01 SO 

n..rfinéi linnae i j . : ; . . . 141 KO 
id. Mie ior<e H , . . 

Certilicati de «ortie 71 70 
Helaiss de fatHiqui 13 . . 

id. lafOnerié 11 14 SO 

5 h e u r e s s o i r . 
58 s ; Sipirtneux 

Farines 0 m. 
id supérieur 

-aifa 
tfè de JITI 
id. Oylan 
i l . Hiiti 
M. Rio 

Cacaos de Para 
Id. Guayaqnil 169 
Id. H»iti 110 
id. Trinité 161 
id. Caraqu MO a 4M 

oO 

130 

190 

cours eommereuni de U Conrse de Pi ris. 
du 2 j a n v i e r . — 6 h e u r e s d u s o i r 

•sno de colia 100 IS 

Id 4 
90 SS . . 
9 i se . . 
71 «î . . 
7» M 73 

81 

Qnile de lin d. 
id. courant 
i l . mars avril 
Id. 4 de mai 
id. février 
id. 4 derniers 

Spintueni c. 
U. 4 de « . i 
id 4 i ree . 
id.fétrier St 71 

stock (4«75 pipes 
Circulation 3IS 
Sucres ss d. 10|13 r 2 S" 

Id. 7|9dlsp. SO 00 
Id. blanc 3 c. SI 7S 
id. 4 premiers 63 . . 

id . H 
Raffines 141 00 U* 
Farines « m. c 70 50 . . 

id. janv. fei. «» 71 . . 
id. Mrs V). S9 75 . . 
id 4 da mars d» 73 . . 

Farines • • c. il . . . . 
U . janv.feT S7 . . 
id mars atril 07 51 . . 
id. 4 de mars Si 25 . . 

H. Darmaj 72 
Blés saurait 02 75 . 

id. janT fiT. 31 00 75 
id. min iTril Si 50 70 
td 4 de mars 3* '0 7' 

Seigle rouraot 19 7$ . . 
M. jant. tm. I» 00 . . 
id. mars *»r. 10 . 
i d . 4deœars 00 90 . . 

PARIS, 2 janvier. — Dépêche de 2 heures. 
Colza courant 100 »»i4 premiers H0 »» 
février 
mars-avril 
i de mai 
Lin courant 
février 
mars-avril 
Spiritueux cour. 58 25 
février B8 25 

100 »» 
99 »» 

73 25 
74 »» 
74 »» 

Suc. 88» d., 10/13 52 40 
4 de mai 6'i »» 

» 7/9 disp. 58 40 
» bl .n°3cour . 61 G0 

Fouines 8 m., c. 70 50 
4 de mars 70 50 
Mars avril 70 80 
Marque Darblay 72 »» 

aKOfjRMK O K L I L L t 
Valeurs. 

Cou^ceIles-L• 
Crespin-lez A 
Marly .. 
AnnÔBulin-D. 
St-Aldeponde 

COURS D E S S U C R E S ET D U 3/6 2 j a n v . 

f,»PT. 
•825 » 

145 » 
375 «» 
185 »» 

»»»» s » 

Grt du 3 janv. 

» « « »» >»» «» 
»»» »» »»» »» >»» »» » » » t » 

»»» »• »«» >» 
>»» »» »>» >» 

soctu 

S o c r n û o T n ê g r é ^ 
— • 7 a 9 

— en pais, 0 h, t . 
Sien n. i 

— 10|13 
— betterare dlsp. 

— — courant 
OfC fin, Ire q disp... 
— — courant 
— Hélasse dispon. 
— A. IWrer t 1er 
— — 4 janvier 
— — 4 .l'été 
— — dern. 
— — prochains. COURS DB HUILHS DB U L L K DD 2 JANV. 

s u s . » « u n s * TOUITUOI 
'hectolitre l'hectolitre 

07 00 
148 r0 

01 00 
t t .«• 
r,4 50 
û« . . 
5( . . 

t ( . . 

M . . 
60 . . 

:: :: 

Cameluu 
Chuvtrt 
LU du pat» 
Lia 4 t r u » ' 

C H A f t « E S E T M O N N A I E S 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

k trais «aoii 
escompte. 

. .1 Amsterdam . . . 205 r |0 - W 1,1 - t 0|0 

. .t. Stieeanne. . . t-r 7,0 .- 103 .i. — 4 a le 

. .1. Madrid . . . . 493 . r . - 49S . | . — 4 Oi» 

. .«. SerceJiM . . . 501 . | . - 0O3 .1 . — 4 Ou 

. .1. Vian» . . . . 105 .1. — * 0 . | . — 4 Ou 

. . | . Triaate . . . . MS . | . — t e s .-. — 4 Oit 

. , | . Salnt-Pétetihowc . SM . | . — OS» . ) . — 4 0M 
A courte SekSaiee 

. .1 . Amsterdam . . . tor, 38 — 005 8 8 et 4 0|« 
. .1 Allemaiie . . . tôt 3 4 - lit . | - 4 »|l 
. .1. Madrid. . . . 4 ( 5 .1 . — 4*7 .1. — 4 Ou 
. . | . Sareeioni . . . '01 .(. - 004 . | . — 4 0.1 
. I. Vienne . . . . SOS . | . - S00 .t. — 4 0H 
. • . Tries» . . . 015 . 1 — 900 . / . — 4 0|0 
. . | . Salnt-Mtershour» . Ï50 .1. — »*5 .1. — 4 o» 

VALEURS S B NEGOCIANT A V U E 
A trois mois 

« .r. Londres. . S5 M | . 1 00 U .t. m. 4 .1. 
1 1|« Bei(t«a« • • • M » • — 8 1* ». — » l | t 
0 C[* Italie . . . OJI ,8« . - I 8(4 » . — * . | . 

A coins écbiuea 
4 .i. Londres. . . SB 10 1,8 — 00 18 l . ï - 4 . , . 
8 l i t Belfuni • • . 1 ' • »• - 3 l '« »• — » ' l* 
0 Oit '"lie . 8 5,8 ». - OS 7,8 p .—5 .1. 

f t a l i è r e * e t ttanonnieiles 
Or ei barre lOOOrsnOO le k il. 3.437 . 
Ara-ent en b rre luOO|IOOO (7 |- 4 1£2 | . 0|O0 

Court oo Coon oo 
VAiBuas samedi 29 samedi 22 

use. dec. 
A terme 
' V . e x - c o u . 72.30 72.85 
!, •/. 108.20 108.30 
B.dtFrance 3125. 3210, 

* Paris 1042.50 1050 
Crédit fonc. 631.25 652,50 

» mobil. 158.75 160. 
Soc. génér. 470. 470. 

luaui BaijM 

Est 
Lvon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Gaz 
Suez 
Italien 5°/» 
Mob.espag, 
Gr- Lomb. 
» Autric 
Comptant 

3 "/• ex-cou 
4 1[2 
Ville 1869 

» 1871 
A et. l'Ouest 695 
Obl.3"/.Est. 328 

630. 63». 
1037.50 1010. 
802.50 800. 

1303. 1295. 
1080. 1085. 
1317.Ï0 1316.25 
750. 757.50 
73.47 73.70 

570. 
160. 
543.75 

72.27 
108.10 
102. 

582.50 
162.50 
546.25 

72.5» 
108.25 
102.25 

397.50 395. 
382.50 383.50 

692.50 
328. 

» i.yon 
» Midi 
» Orléans 
» Vendée 

Rouen àOiI.K] 
» (Soi) 

Ea Banque 
3 0/° Esp.in. 

extér. 
5 •/* Turc 
6 «i0 Péru. 

343. 341. 
335.25 336. 
345.50 343. 
167. 168. 
165. 195. 

73.75 72 . 

Egyp. 1873 270 

12 1r8 
12 5[8 

9 02 

12 1|8 
12 13r16 

2 50 
10 

i 23 

2 50 

2 50 

2 

2 50 

1 75 

10 

7 50 
21 25 

i n 

2 >v0 

7 50 
22 

12 S0 
2 5<1 
2 50 

27 
15 
25 

3rifi 

3 75 

B a n q u e d e F r a n c e c t s u r c u r u l e * 

Situation au 27 décembre 4877, au malin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots à 
Pariset dans les succursa­
les. 2,005.376.326 25 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 258.424 08 

Portefeuille ( Commerce. 289,576.174 97 
Paris ? 00.000.000 . . 

( Bons du Trésor 310.775.000 . . 
Portefeuille des succursales : 

Effetssur place. 358.538.878 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies. 23.511.100 . . 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 5.900.700 . . 
Avances sur effets public 

français. 40.167.900 . . 
Avances sur effets public 

français dans lessuccursales 30.OI2.8jO . . 
Avances sur actions et obli­

gations de chemins de fer. 22.523.400 . . 
Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 
gdans les succursales. 18.103.400 , . 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 1.575.100 . . 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 1.043.000 . . 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 60.000.000 . 
Rente de f Loi du 17 mai 1834 10.000.000 . . 
la réserve? Ex-banques dép. 2.980.750 14 
Hontes disponibles. 81.988.8'^3 79 
Rente immobilisées (loi du 9 
iuin 1857) y oompris9.125.000 
de laréserve lOû.000.000 . . 
Hôtel et mobilier de la Banque. 4.000.000 . . 
Immeubles des succursales. 5.019.482 . . 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales 99<» . . 
Emploi de la réserve spéciale. 10.7i>0.00Q . . 
Divers 30.21«.497 47 3.472.3GJ.740.70 

PASSIF 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition an ca­

pital ^art. 6, loi du 9 juin 
"857). 

Loi du 17 mai 1834 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
10.000.00 . . 

2.980.750 14 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
10.780.000 . . 

468.336.010 . . 

2.841.878 65 

56.441.403 66 

221.886.999 03 
420.C42.619 59 

45.S24.S96 . . 
9.434.939 Kl 

1.717.654 34 

20.184 13 

1.497.762 52 

2.242.712 02 
15.989.917 51 

Pièces de 21 francs 
souverains anglais 
piastres smicauie* 

\'> 10 -I. S* 18 
4 80 . | . t 4 .1. %i 

/ L o i du 17 mai 1834 
Réserves J Ex-banques dé-

mobihèresi rarten?entale 
\ Loi du 9 j l in 1857 

Réserve immobilière de 
la Banque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula­

tion (Banque et succursales1. 2, 
Arrérages de valeurs transfé­

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 

payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant non dis­

ponibles. 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

3.472.364.740 70 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de ta Banque de France, 
ROULANT). 

Ce bilan, comparé à celui de la se­
maine dernière, (ait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Circulation des billets 8.623.000 
Portefeuile 40.055.000 
Compte courant du Trésor 12.016 000 
Comptes courants particuliers 13,148.000 

DIMINUTION 
Encaisse 6.670.000 

CfOODd sCtWessstej «Je eLillei 
Vendredi 4 janvier 

Au béDéûce de M1" Monnet 
APRES LE BAL, vaudeville en un àéfe. 
LE FEU AU COUVENT, comédie en .un 

acte. „ • 
MIGNON, opéra-comiqae en 3 actes. 
On commencera à 6 h 1/1 

C i M Tôt" â T O I I C rendue temsméde-
o A l l I n - A I U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

HEVALESCIÈRE 
l » u I U H R V d e L e t t d r e w 

31 AN DE SUCCES. — 1000,000 CURES 
RÉELLES PAR AN. 

La RBVALBSCIBSB D U B A R S T est le plus 
puissant du reconstituant ssng, du cerveau 
de la moelle, des poussons, nerfs, chairs et 
os; elle rétablit l'appétit, bonne digest<on et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès, les mau­
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas­
tro-entérites, ga&traigies.constipstions hémor­
roïdes, glaires, fiatuosites, ballonnements 
palpitations, diarrhée, otyssenoene, gonfle-

\ ment, acidités, pituites, nausées e t vosaisse-
•I ments après repas on en grossesse, aigreurs, 
I congestions, inflammations des intestine et de 
I la vessie, crampes et spasmes, phthisie con-
I somption), nervosité, épuisement, dépérisse­

ment, fièvre, échauffement, chlorose, vice et • 
pauvreté du sang, laiblesses, sueurs diurne* 

. t t nocturnes, les maladies des enfants et des 
femmes. Evitez les contrefaçons et exigez la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barry.» 
; Cure N° 76,448 : Depuis cinq ans, je soufflais 

•de maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaise digestions, etc. Je 
n'hésite pas à vous certifier que votre Reva-
Itsciere m'a sauvé la vie. — E S N B S T CATTB, 
• usuien au 63' de ligne, VerduB. —Dartfes. 
M.-Gr. Voos. de Liège, abandonné partes 

i^uèdecias, qui déclaraient qu'à son âge (55 
an s) toute guérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de 
la Ro-valescière.— N° 414,811.- Mme Marie 
Joly, de cinquante ans de constipation,indi­
gestion, nervosité, insomnies, asthme, tout», 
fUtus. spasmes et nausées.— Cure N°56,935 : 
Benr <Bas-Rhin\ 4 juin. — Monsieur, La Re-
vaTesciève Du Barry a agi sur moi merveil­
leusement mes forces reviennmt et une nou­
velle vie m'anime, comme celle de la jeu­
nesse; monappétit, qui pendant plusieurs an­
nées a été nul. est redevenu admirable, et un 
catarrhe et névralgie à la tête, qui depuis 
quarante ans s'étaient fixés à l'état chronique, 
ne me tourmentent plu* DAVID RTJFP, uro-
priétaire.—N» 49,522 M.Baldwin. de l'épuise­
ment le plus complet, paralysie de la vessie 
at des membres, par suite d'excès de jeu­
nesse, A 

Quatre fois plus nourrissante que m viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil.. 2 tr. 2S,le 
i/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 tr.; 12 
kil . , 7u fr. — Les Biscuits de Hevaleectere, 
ea 'boites, de 4. 7 et 70 francs. — La Re-
va,Uiticiàre ehocolatée rend l 'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En boîtes de 12 tasses 2 tr. 25; de 
24 tasses, 4 fr.; de 4S tasses 7 fr.; de 120 
tasses, 16 fr.; de 57e tasses, 70 fr. ou environ 
12 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix chez MM. Coille. pharmacien.Grand-
Place: Mo relie-Bourgeois; Deston'aines. épicier 
sur la place; Léon DAKJOU pharmacien, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et partout chex 
les bons pharmaciens et épiciers. — Du 
BAMTet fi"., LnnTKD, 26, Place Vend-Orne, 
et 8, rue Castigiione. Pari». 

Hjolèote «Se* fami l l e s 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'an 

produ t qui rend de grands services dans les 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien dis­
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efticacité du V I N DU DOCTTUTR 
CABANES KINA C U A N E S : ) la substance qui fait 
labase de cette heureuse préparation est lu 
Lacta-Phosphate da chaux et de fer. substan­
ces qui tont partie immédiate de notre orga­
nisme; vient ens- . .e le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin de? 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherai 
inutilement dans les a.'.tres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent ls nom da Quinquina. Mais 
le plus grand nombi-3 n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANES {orrt rfu docteur Cabane, 
rronne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce ..-oyen le rendra apte 
a remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui a e -
i..i.:cnt la pathologie de la femme et qui stuv 
vienne^t. avec tout leur cortège, décoloration 
çrénérale de la peau et des membranes mu­
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc. 
e t c . Il est indispensable eux habitants de 
l'Algérie, son usage continue prévient et 
guérit les fièvres intermittentes et paludéen­
nes les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieuse fébrifuge. 

Le KJNA-CABANBS sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes Ulla ciilonUiqni'», 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
il manque d'appétit, l'épuisement prématuré 
occasionné soit par l'excès de travail au des 
plaisirs, dans l'anémie, l'atonie des voies 
aigestive chez les jeunes gens ou jeunes tilles 
que la croissance fatigue; chez les vieillards 
qui sont affaiblis par l'acre et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication des forces sullisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 2u francs en un 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar­
macie Piette. à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pkttrmacios de Franja 
et d'Algérie. 

P r i x 4 f r a u e * 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
A Tearcoing, pnarmacie DBD E L L 
A Lille, pharmacie FA N'Y AU. 1 

Nous recommandons à a e e leetetue l e 
S a l i c y l a t e d e souc ie S c h l u m b e r g e r , 
concessionnaire du brevet Ko! be). comme le 
eul médicament guérissant le r h u m a t i s ­
m e s en deux ou trois j ours .Le S a l i c y l a t e 
d e L i t h i a e est le meilleui remède contre la 
g o u t t e et la g r a v e l l e . Les P a s t i l l e s S a -
l i c y l é e s S c h i u m t i e r g e r surpassent en effi­
cacité toutes les pastilles du monde dans les 
cas d'affec io i de la g o r g e . 

Enfin ie V a S a l i c y i é est le meilleur toni­
que à rec< m a inder aux personnes de tempé­
rament faillie et fiévreux: il convient surtout 
aux malades qui suivent la médication Sa i i -
c y l é e O u a t e e t g l y c é r i n e S a l i c y l é e » 
pour pansement des p l a i e s , b r û l u r e s , e tc . 

L s m é d i c a m e n t s S a l i c y l é e de S c h l u m 
b e r g e r , se trouvent au dépôt géstéral, chex 
A c h i l l e T h o m a s e t C , 103, boulevard de 
ja Liberté Lille. 14398 

C'est un fait acquis à la science, aujour­
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i ­
c a i n e . Cet aliment est non-seulement le plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède peur 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
i-atharres, maladie du larynx, phthisie pulmo­
naire tuberculeuse, maladies consomptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma­
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieiUa'ds, 
de* convalescents et de* jeunes enfants. Dix 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu'on les crovait perdus 
sans ressource.prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e se trouve à Rou­
baix, chez M. (JOItiLE, psrmacien, Grande-
Place; M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café h y g i é n i q u e d * 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boite dé 
500 grammes. Prix : » fr. 9 1 3 

u 

CHARLES BOIVIN 
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